
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Nicki Pau Preto, La Forgeuse d’os, Traduit de l’anglais (Canada) par Camille Cosson et Mathilde Tamae-Bouhon, Lumen]

L’autrice
Nicki Pau Preto vit tout près de Toronto – bien que son aversion pour le hockey, la neige et les bernaches fasse d’elle la pire Canadienne du pays. Après une formation en arts graphiques, une maîtrise d’histoire de l’art et un diplôme de graphiste, elle a découvert deux choses : qu’elle aimait, plus que tout, s’évader dans des mondes imaginaires et que c’étaient les mots, et non les images, qui l’attiraient le plus. Elle est l’autrice de la trilogie Sœurs de sang, et on peut la trouver en ligne sur NickiPauPreto.com.
Titre original : Bonesmith
Copyright © 2023 by Nicki Pau Preto
Copyright de la traduction © 2023 by Lumen
Édition originale : Simon & Schuster, New York
Pour Jessi Rae Fournier, la meilleure supportrice semi-professionnelle dont on puisse rêver
J’ai hâte de te rendre la pareille


  [image: Image]


Sommaire

Titre
L'autrice
Copyright
Dédicace
Chapitre 1
Chapitre 2
Chapitre 3
Chapitre 4
Chapitre 5
Chapitre 6
Chapitre 7
Chapitre 8
Chapitre 9
Chapitre 10
Chapitre 11
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Chapitre 15
Chapitre 16
Chapitre 17
Chapitre 18
Chapitre 19
Chapitre 20
Chapitre 21
Chapitre 22
Chapitre 23
Chapitre 24
Chapitre 25
Chapitre 26
Chapitre 27
Chapitre 28
Chapitre 29
Chapitre 30
Chapitre 31
Chapitre 32
Chapitre 33
Chapitre 34
Chapitre 35
Chapitre 36
Chapitre 37
Chapitre 38
Chapitre 39
Chapitre 40
Chapitre 41
Remerciements


Chapitre 1
– À vos armes !
Comme un seul homme, les novices s’agenouillèrent dans la neige, puis tendirent les bras. Dans leurs paumes tournées vers le ciel reposait une dague façonnée en os mort pour les valkyrs comme Wren, ou une faux en acier étincelant pour les fauchyrs.
Le soleil s’était glissé derrière l’horizon. Un noir d’encre soutenait la voûte céleste pailletée d’étoiles – l’heure du Fossoyeur était venue. D’un instant à l’autre, un croissant de lune poindrait à la cime des arbres artificiels et sonnerait le début de l’épreuve.
Le cœur de Wren tambourinait déjà dans sa poitrine.
Devant les apprentis s’étiraient des branches pâles et nues, dont les angles formaient mains crochues et gueules béantes, côtes et colonnes vertébrales fracturées.
Cette forêt n’avait rien d’ordinaire. On l’appelait le Bois-aux-Ossements. Et pour cause.
De la terre jaillissaient des membres tordus, brisés pour beaucoup, un mélange de reliques dépourvues d’âme et d’os non-morts hantés. Squelettes d’êtres humains, bien sûr, mais aussi d’autres créatures. De rennes aux bois pointus ou d’immenses mammouths laineux aux défenses courbes. De bêtes immémoriales, ensevelies depuis la nuit des temps.
Le Bois-aux-Ossements servait à la fois de cimetière et de parcours d’entraînement. C’était là que les forgeurs d’os s’exerçaient, cultivaient leurs pouvoirs… et faisaient la démonstration de leur contrôle des non-morts.
Après des années de préparation et une vie entière à sentir son ombre planer au-dessus d’elle, Wren allait enfin s’y engouffrer pour participer à l’épreuve du Bois-aux-Ossements.
Elle releva légèrement la tête pour observer l’ensemble de ses congénères, agenouillés à ses côtés. Au nombre de dix, ils étaient vêtus du noir de la maison de l’Os. La graisse sombre qui entourait leurs yeux accentuait le creux de leurs orbites, qui semblaient enfoncées dans leur crâne. Tous baignaient dans la lumière spectrale qui, déjà vive, prenait une teinte aveuglante avec la neige. Le mélange de cire et de charbon dont se paraient les novices venait quelque peu atténuer cet éclat tout en soulignant la marque de leur magie : l’ivoire de leurs iris.
Parfois, pour paraître plus intimidante, Wren étirait son maquillage jusqu’à la naissance de ses cheveux. Il lui arrivait aussi de se peindre les lèvres de noir, se moquant bien des remontrances de ses instructeurs qui lui ordonnaient de les essuyer.
Parfois, elle se l’étalait sur les dents avant de sourire jusqu’aux oreilles, pour le simple plaisir de leur faire une bonne frayeur. À la maison de l’Os, battue par le froid et isolée à la pointe septentrionale de l’île des Dominions, les occasions de se divertir n’étaient pas légion. Wren savait se contenter de peu.
Mais ce soir-là, pour une fois, elle se plierait aux règles.
Car réussir l’épreuve signifiait pour elle devenir une valkyr et consacrer sa vie à servir sa maison. Dans les Dominions, où la magie exhalait des profondeurs de la terre, les morts s’attardaient en surface sous la forme de spectres, aussi violents qu’imprévisibles. Jusqu’à ce qu’un valkyr ne les attire loin de leur dépouille et qu’un fauchyr ne finisse le travail en tranchant le dernier lien les reliant à elle.
Les fantômes rechignaient parfois à accepter leur sort. Et même, certains résistaient. Il revenait dès lors au valkyr de protéger son fauchyr.
Sans la maison de l’Os, les esprits prendraient d’assaut l’île et la rendraient inhabitable, dans l’état de désolation qui avait été le sien pendant des siècles. La tâche qui leur était confiée n’avait donc rien d’une besogne ordinaire ni même d’une vocation. Non, elle était primordiale, tout simplement.
Une particularité qui n’empêchait pas Wren d’y trouver du plaisir.
Le noir des vêtements des valkyrs contrastait avec le blanc des os dont ils étaient bardés. Ils s’en faisaient des gantelets, des plastrons, et portaient en bandoulière, pendues à leurs ceinturons ou chargées dans leurs cartouchières, toutes sortes d’armes taillées dans la même matière.
Chacun arborait son attirail de prédilection. Wren portait dans le dos deux épées glissées dans leurs fourreaux, Leif maniait une grande hache à la lame façonnée dans un os iliaque affûté et Inara, un fléau surmonté d’un crâne à pointes.
En somme, ils avaient enfilé leur tenue de combat. Le Bois-aux-Ossements serait leur champ de bataille et les non-morts leurs ennemis.
Si un jour viendrait où ils seraient alliés, ce soir-là, les autres apprentis valkyrs se présentaient à Wren comme des adversaires, des concurrents. Parmi eux se trouvaient des fils et des filles de la maison de l’Os et de ses diverses lignées, ainsi que d’anonymes arrivistes venus des quatre coins des Dominions qui s’étaient découvert du sang de forgeurs d’os. Qu’il s’agisse d’inconnus, de parents éloignés ou de cousins, elle ne les considérait ni comme des amis ni comme de la famille. Son père le lui avait expliqué au cours d’une de leurs rares conversations : seule la magie les liait entre eux. Il ne fallait y voir nul amour ou affection, uniquement le devoir.
Tels étaient les usages de la maison de l’Os.
Pour en arriver là, Wren s’était battue bec et ongles. Elle était la meilleure apprentie valkyr que sa maison ait connue depuis des années. Elle comptait bientôt le prouver aux yeux de tous : ses instructeurs, dame-forgeuse Svetlana Graven, la matriarche, et avant tout, son père.
— Psst ! chuchota une voix à sa droite, celle d’Inara.
De tous les cousins de Wren, Inara Fell était la seule à avoir une chance de la détrôner, à mériter le titre de rivale. Du même âge, d’une taille et d’une carrure comparables, les deux jeunes filles se retrouvaient souvent à s’entraîner ensemble durant les leçons et les exercices pratiques, mais les similitudes s’arrêtaient là. Inara avait les cheveux noirs et crépus, noués en tresses fines. Ses yeux d’ivoire tranchaient avec sa peau brune, quand ceux de Wren étaient assortis à son teint blême et à sa tignasse hirsute, éternellement emmêlée. Si la première était organisée, disciplinée et d’une ponctualité sans faille, la seconde se montrait plus intuitive, allait et venait à sa guise et considérait les règles davantage comme des suggestions que comme des instructions à suivre à la lettre.
Aussi loin que remontaient les souvenirs de Wren, Inara et elle avaient toujours été à couteaux tirés mais, d’ici quelques heures, leurs chemins se sépareraient pour de bon. Une fois l’épreuve passée et réussie, chacune serait associée à un fauchyr puis envoyée sillonner les Dominions. Chaque nouveau duo formé s’en irait alors accomplir les rites mortuaires et combattre de dangereux spectres, afin de veiller à ce que toutes les âmes errantes soient fauchées, sans exception. Faute de quoi, elles risqueraient d’être oubliées pendant des siècles, jusqu’à ce qu’un malheureux inconscient ne vienne les exhumer, délivrant par là même une horde de non-morts.
Une funeste issue qui s’était déjà produite lors de la Faille – le pire cauchemar que les forgeurs d’os aient jamais eu à affronter. Malgré tout, ces heures sombres avaient été le terreau d’où étaient sortis héros et légendes, à commencer par Locke Graven, l’oncle de Wren.
Sa nièce brûlait d’accéder à la même notoriété. Un jour, elle y parviendrait, elle en était convaincue. Pour l’instant, il lui fallait déjà triompher de l’épreuve du Bois-aux-Ossements.
— La ferme ! chuchota-t-elle à Inara sans tourner la tête.
D’ordinaire, Wren était la première à faire des messes basses – surtout lors des moments les plus inopportuns –, mais en cet instant si crucial, hors de question qu’elle se laisse déconcentrer.
Les règles de l’examen étaient simples : chaque binôme – composé d’un valkyr et d’un fauchyr – avait jusqu’à l’aube pour traverser la forêt sans dommage et y faucher trois spectres.
Sauf que le Bois-aux-Ossements n’était pas dépourvu de dangers. Il y rôdait nombre de fantômes aux aguets, des non-morts qui ne trouveraient jamais la paix.
Et il fallait aussi compter les vivants.
Wren allait non seulement devoir protéger sa fauchyr de violents esprits, mais aussi affronter les autres valkyrs qui, comme Inara, se feraient une joie de la voir échouer.
— Qu’est-ce que tu dirais de pimenter un peu la course ? souffla justement l’intéressée.
Pour une jeune fille qui ne sortait jamais du rang, elle se montrait étonnamment indisciplinée.
— Avec toi, impossible, rétorqua Wren d’une voix traînante.
Inara était plus qu’une adversaire redoutable. Elle avait même tout d’une épine dans le pied de sa cousine qu’elle talonnait en permanence – cette dernière en était d’ailleurs passablement agacée. L’héritière de la famille Fell se classait deuxième dans toutes les catégories, sauf pour ce qui était de désobéir. Dans ce domaine, personne n’arrivait à la cheville de Wren.
Sans s’offusquer de la pique, Inara ajouta à mi-voix :
— Tu pourrais rendre le spectacle plus intéressant pour lui.
Toujours à genoux dans la neige, elle avait parlé sans relever la tête, mais Wren avait saisi l’allusion et jeta un regard à son père.
Sire-forgeur Vance Graven était posté à côté de sa mère, Svetlana, sur l’estrade où étaient rassemblés les jurés de l’épreuve. En raison de son rang d’héritier de la maison de l’Os, sa présence était requise lors de certains événements – que sa fille unique y participe ou non.
Il lui adressa un signe de tête presque imperceptible. Un encouragement, sûrement, tout autant qu’une mise en garde.
— Je compte sur toi pour me faire honneur, lui avait-il dit quelques heures auparavant, quand ils se trouvaient sur le terrain d’entraînement de La Moelle, un espace aux colonnes et aux arches d’un blanc d’ivoire et au sol de sable noir.
Wren l’avait pris comme un défi. Après trois mois sans le voir, elle était bien décidée à le rendre fier. Plus encore : à le convaincre de rester, ne serait-ce qu’un moment.
— Oui, père, avait-elle répondu, menton levé.
Il l’avait observée en silence, avant que son visage ne se fende d’un sourire mi-réprobateur, mi-indulgent.
— Il paraît que tu as passé la moitié de la nuit à épousseter la bibliothèque. On peut savoir pourquoi ?
Incapable de retenir un rictus suffisant, la jeune rebelle avait haussé les épaules.
— Je m’ennuyais.
Dans les faits, elle disait vrai. Assommée par ses leçons, elle s’était mis en tête de tester sa technique d’escalade sur les étagères. Bien sûr, la bibliothécaire l’avait surprise perchée au troisième niveau sur une édition originale de La Garde du Fossoyeur, chaussée de ses bottes crottées. Voilà comment elle s’était retrouvée à tout nettoyer du sol au plafond.
Comme à son habitude, son père avait su lire entre les lignes, les yeux pétillants. Malgré ses absences fréquentes, il ne manquait jamais d’interroger Wren sur sa formation – et les punitions qui l’accompagnaient – avec le plus grand sérieux, comme s’il savait déjà ce qu’il cherchait. Une preuve de ses talents, peut-être ? Ou plutôt de son inaptitude ? Ce petit jeu en devenait lassant, même pour elle. Le divertir avec quelques singeries lui semblait donc la moindre des choses.
À cette réponse, l’héritier de la maison de l’Os avait retrouvé un air sévère puis soupiré, sans parvenir à éteindre la lueur amusée dans son regard. Aux yeux de Wren, rien n’était plus précieux que cette étincelle. À en croire les échos colportés sur la jeunesse de Vance Graven – qu’il nierait à coup sûr en bloc –, lui aussi avait été un vrai fauteur de troubles. Bien pire, même, si l’on tenait compte de la naissance controversée de sa fille.
— J’espère que le manque de sommeil ne nuira pas à ta performance, avait-il ajouté, un soupçon de reproche dans la voix.
— Jamais, lui avait assuré Wren, résolue.
Il avait hoché la tête, puis s’était mis à observer les novices qui poursuivaient leur entraînement sur le terrain de sable. Il l’avait déjà oubliée.
— De toute manière, avait-elle ajouté, je comptais veiller tard pour me préparer à disputer l’épreuve de nuit. Au fond, la bibliothécaire m’a rendu service.
— Voilà qui explique sans doute pourquoi tu as dormi jusqu’à midi et manqué tes cours de la matinée, avait-il ironisé, un sourire au coin des lèvres.
— Exactement, avait-elle confirmé, aux anges.
Un instant détournée, l’attention du forgeur d’os s’était de nouveau portée sur les adversaires de sa fille, dont Inara faisait partie. Wren avait alors éprouvé le besoin soudain de lui parler de tout ce qu’elle n’avait pas raté, pour changer.
— Je suis la meilleure à la joute et…
— Ta grand-mère t’a à l’œil, l’avait-il coupée comme s’il ne l’avait pas entendue. Sois vigilante. Elle sautera sur le moindre prétexte pour te disqualifier. Ne lui en fournis aucun. (Ses yeux avaient croisé ceux de l’apprentie valkyr.) Ce soir, tu ne peux pas te contenter de réussir… Tu dois briller. C’est compris ?
Wren revint au présent. Le signal du départ n’allait pas tarder à être donné. Elle inclina la tête vers Inara.
— Qu’est-ce que tu proposes ?
Les lèvres de la jeune Fell s’étirèrent en un sourire. Derrière elle, Ethen, son apprenti fauchyr le temps de l’épreuve, et Sonya, l’équipière de Wren, échangèrent un regard. Les deux cousines avaient l’habitude de s’affronter, des conflits qui se terminaient rarement sans dommages collatéraux. Leurs partenaires craignaient sans doute d’en faire les frais.
— Une course, répondit Inara en jetant un rapide coup d’œil vers la forêt. La première arrivée remporte la victoire.
Ce qui était déjà plus ou moins l’intérêt de l’examen. S’il n’était pas chronométré, mieux valait quand même éviter la dernière place. En réalité, tout le monde convoitait la première, surtout Wren.
— Et la dernière arrivée ?
Sa cousine sembla un instant décontenancée, comme si la réponse tombait sous le sens.
— Goûtera à la défaite.
Wren esquissa un sourire narquois. Certes, toutes les deux détestaient perdre, mais…
— C’est ce que tu appelles pimenter la course ? De toute façon, j’avais l’intention de te battre, que tu me défies ou non.
Sans relever les yeux, Inara s’humecta les lèvres.
— Si tu gagnes, je te donne Chasseresse.
La dague ancestrale de la famille Fell étincelait au clair de lune dans les paumes ouvertes de son héritière. L’enjeu piqua cette fois l’intérêt de sa rivale.
À l’instar de celle que possédait Wren, la lame se mêlait à la longue histoire de la maison de l’Os. Elle avait appartenu à des dizaines de valkyrs talentueux, parmi lesquels nulle autre que la mère d’Inara qui, dans sa jeunesse, avait entretenu une forte rivalité avec le père de Wren. Leurs filles avaient repris le flambeau.
Quel bonheur ce serait de s’approprier une telle arme ! De montrer à son père qu’en plus de surpasser la plus coriace de ses concurrentes – qui, par sa fille interposée, était aussi la sienne –, elle détenait à présent deux poignards valkyrs.
Loin d’être de simples armes létales, elles symbolisaient par leur simple existence l’ordre dont elles faisaient partie, preuve de l’importance de ce dernier au sein de la maison de l’Os. Elles ne s’acquéraient qu’au mérite, le seul moyen de les soustraire à leur détenteur étant de le défier solennellement. À moins que le chef de sa maison ne le juge indigne de les porter et ne les lui ôte lui-même.
Wren y vit l’occasion rêvée de faire ses preuves… de briller.
Malgré tout, l’issue pouvait être à double tranchant, comme le confirma Inara :
— Et si c’est moi qui l’emporte, tu me donnes Trancheuse.
La dague de Wren, qu’elle tenait de son père. Tout à coup, l’arme légendaire sembla peser une tonne dans ses mains tendues. Ses bras se mirent à trembler. Au lever du soleil, elle aurait gagné un second poignard ancestral… ou perdu le sien.
Quoi qu’il arrive, défi ou non, elle n’avait aucune intention de « goûter à la défaite », selon les termes qu’avait employés Inara, ni de laisser cette dernière triompher. Sans compter que…
« Tu ne peux pas te contenter de réussir… Tu dois briller. »
— Ah, une dernière chose, ajouta sa cousine avec l’assurance de celle qui a tendu un piège et s’apprête à capturer sa proie. Il faut passer par l’Échine.
L’Échine… De tous les sentiers qui traversaient la forêt, il était le plus court, mais aussi le plus dangereux. Il passait par le cœur du Bois-aux-Ossements, connu pour regorger de spectres.
L’emprunter était le meilleur moyen de s’attirer des ennuis. Sans compter que son étroitesse leur imposerait de progresser au coude-à-coude. Les deux jeunes filles se croiseraient donc sans cesse, ce qui comportait son lot d’avantages et d’inconvénients. Wren avait beau avoir érigé en principe de se jouer des règles, saboter l’épreuve d’Inara ne faisait pas partie de ses projets. En même temps, si elles ne se quittaient pas d’une semelle, peut-être reconsidérerait-elle sa position.
Bien entendu, sa cousine aussi aurait une chance de lui mettre des bâtons dans les roues. À cheval sur le code comme elle était, c’était peu probable, mais il s’agissait de l’épreuve du Bois-aux-Ossements. L’enjeu était de taille.
Une idée risquée, affreusement imprudente même, qui rendrait deux fois plus périlleux cet examen déjà ardu.
« Tu ne peux pas te contenter de réussir… Tu dois briller. »
Au son d’un clairon, Wren sursauta. Elle contempla la lune, qui semblait reposer sur les épines des plus hautes branches. Cramponnée à sa dague à s’en briser les jointures, elle se redressa d’un bond, suivant l’élan du reste des apprentis.
La jeune fille jeta un dernier coup d’œil vers son père, avant de se tourner vers Inara.
— Marché conclu.
Lorsque l’astre d’argent surplomba pour de bon les arbres d’os, tous les regards se portèrent sur dame-forgeuse Svetlana. C’était elle qui avait prononcé le premier commandement : « À vos armes ! » Il ne lui restait plus qu’à leur donner le signal du départ.
— Terrassez les non-morts !
L’épreuve du Bois-aux-Ossements venait de commencer.


Chapitre 2
La forêt s’étendait sur un carré d’un peu plus de trois lieues de côté. Les histoires populaires décrivaient les anciens forgeurs d’os comme des êtres gigantesques, dotés de membres aussi longs que Wren était grande. En réalité, il était plus probable qu’ils aient tordu et étiré les arbres d’os jusqu’à leur donner une forme élancée vers le ciel ou trapue comme des chênes.
Là se nichait toute leur magie, le pouvoir de sentir, de déplacer et de manipuler des ossements morts sans les toucher. Dans un rayon de dix pieds, ils étaient capables d’attirer un os à leur main, de guider ses mouvements dans les airs et même de soulever de lourdes carcasses dont leurs seuls muscles n’auraient jamais pu supporter le poids. Les valkyrs comme Wren étaient munis d’armes faites d’os dont les propriétés magiques leur conféraient une vitesse et une force supérieures, ainsi qu’une extrême précision.
Seuls les forgeurs d’os avaient la faculté de distinguer les liens spirituels – les fibres qui rattachaient les fantômes à leur squelette. Une aptitude que Wren ne maîtrisait pas tout à fait, à vrai dire. Elle exigeait de l’entraînement – qu’elle avait négligé, puisque c’était le domaine des fauchyrs et qu’elle se destinait à devenir une valkyr – et un talent naturel – dont elle était dépourvue.
Les fauchyrs, au toucher plus sensible, avaient la capacité de déceler, de percevoir les moindres bosses et cavités du squelette. Ce faisant, il leur était plus facile de localiser l’os d’ancrage – le fil qui liait encore l’esprit à son corps. Même si chaque os renfermait une trace du spectre, ce dernier restait le plus puissant. Il se trouvait souvent à proximité de la blessure mortelle ou, dans le cas de décès naturels ou de maladie, au niveau de l’affection ou des premiers organes à avoir flanché.
L’os d’ancrage était le plus prisé des tailleurs d’os, les artisans qui fabriquaient armures, armes et talismans. Grâce à leurs outils et à leur magie, ils façonnaient des plastrons dans des cages thoraciques, sculptaient des fémurs en épées tranchantes ou encore réduisaient des osselets en poussière. L’idée d’élaborer ses propres armes séduisait Wren, mais la perspective de passer le restant de ses jours cloîtrée dans les catacombes de La Moelle la tentait beaucoup moins.
Partant de là, elle n’avait pas d’autre choix que de devenir une valkyr, d’emprunter la voie la plus dangereuse de toutes. Après tout, elle aimait relever des défis.
Or, pour les apprentis valkyrs, il n’en existait pas de plus grand que le Bois-aux-Ossements. La preuve : une armée de spectres le hantait. Ses sous-bois étaient truffés d’ossements non-morts hors de portée de la magie du premier forgeur d’os venu. Afin de pouvoir les manipuler, il fallait d’abord qu’un valkyr affronte leur esprit pour laisser à son fauchyr le soin de rompre le lien qui les retenait à leur squelette. D’un même geste précis, ces mages protégeaient le monde des fantômes tout en récoltant les ressources nécessaires à la perpétuation de leur mission. En effet, rien ne révulsait plus les spectres que l’os mort, ce qui en faisait une protection de choix pour les forgeurs d’os.
Le travail était fastidieux, mais il fallait bien que quelqu’un l’exécute. L’idée d’assumer cette tâche comblait de joie Wren.
Le Bois-aux-Ossements ne pouvait cependant se résumer à une forêt peuplée de fantômes. C’était aussi un labyrinthe dense et tortueux. Dressé à la frontière des terres de la maison de l’Os, ce lieu funeste se dressait tel un rempart grouillant des cadavres d’assaillants et d’envahisseurs.
Quant aux sentiers qui y serpentaient, mieux valait ne pas s’y fier. S’en écarter pour emprunter un raccourci – ou un passage moins hanté –, c’était prendre le risque de ne jamais retrouver son chemin.
Bon nombre de novices faisaient le choix de parcourir le double de distance, quitte à rallonger considérablement la durée de leur traversée, plutôt que d’avoir à affronter un esprit supérieur à deux sur l’échelle des non-morts.
Wren était d’une autre trempe.
Elle lança à sa cousine un sourire menaçant avant de s’élancer à grandes enjambées vers les arbres d’os. Sa fauchyr lui emboîta le pas. L’instant d’après, Inara et son équipier – de même que les binômes qui les entouraient – les imitèrent. Lorsque Wren fila vers l’entrée de l’Échine, sa rivale sur les talons, les autres concurrents rechignèrent à les suivre, grimaçants, préférant opter pour des itinéraires plus sûrs.
En les voyant douter, l’héritière de la famille Graven redoubla d’assurance. Sitôt l’orée du bois franchie, tous ses sens se mirent en éveil.
En réalité, l’Échine ne ressemblait pas à un vrai sentier, mais plutôt à une piste grossièrement délimitée par de vieilles marques rouges peintes sur les troncs blancs des arbres. Autrement dit, Wren et sa cousine n’allaient pas vraiment progresser ensemble, main dans la main, tels les enfants perdus d’un conte de fées. Non, il leur faudrait suivre leur instinct respectif afin d’avancer d’un repère à l’autre.
Bien qu’obstruée par les hautes branches d’os qui s’entrechoquaient à grand renfort de grincements dans le souffle agité d’un vent non-mort que Wren ne sentait pas, la lune était la seule à leur offrir un peu de lumière – avec les fantômes, bien sûr.
Les spectres grouillaient sans doute par milliers. Certains brillaient comme des soleils, malgré leur étrange aura verdâtre. D’autres vacillaient telle la flamme d’une chandelle, impatients d’être délivrés. Les esprits de niveau un n’étaient guère plus que des volutes de vapeur sans réelle consistance. Quant à ceux de niveau deux, ils devenaient déjà presque palpables, pourvus de contours nets. Pour autant, il n’y avait aucun risque de les confondre avec les vivants. Ils ondulaient au gré du même vent surnaturel qui faisait danser les ossements. Leurs traits difformes, distendus par le vide, disparaissaient par intermittence tels des éclairs. Ils se mêlaient aux chauves-souris, chats sauvages et autres animaux qui rôdaient dans le sous-bois, pour créer entre les arbres un ensemble indistinct.
À présent qu’elle avait distancé Inara, Wren se tourna vers Sonya. La responsabilité de mener la marche, de choisir le sentier le plus sûr et la stratégie la plus efficace incombait au valkyr, mais les binômes avisés travaillaient en harmonie. Même si la fille de Vance Graven n’avait jamais été une équipière idéale, elle s’efforça de consulter sa camarade pour la mettre dans les meilleures dispositions possible.
Après tout, elles dépendaient l’une de l’autre.
— Qu’en penses-tu ?
Elles avaient le choix entre différentes tactiques. Les maigres liens qui rattachaient les fantômes de niveau un à leurs os les rendaient pratiquement inoffensifs – certes leurs dépouilles étaient plus difficiles à localiser, mais elles présentaient un danger minime. Plus les esprits se situaient haut sur l’échelle des non-morts, plus le lien qui les enchaînait à leurs ossements avait de consistance – ce qui les rendait d’autant plus difficiles à faucher.
En se cantonnant aux spectres de niveau un, elles joueraient la carte de la sécurité, mais… elles perdraient du temps. Un choix qui ne semblait donc pas idéal pour une course, qui plus est lorsqu’elle était couplée à un défi contre une rivale de toujours. D’un autre côté, s’en prendre aux fantômes les plus dangereux leur permettrait d’aller plus vite, mais augmenterait les risques d’erreurs, de blessures et… d’échec.
Cette issue était plutôt rare, mais il arrivait que certains duos soient disqualifiés – rien que l’année précédente, l’un d’entre eux s’était égaré –, ce qui signifiait rester une année supplémentaire à étudier à La Moelle pour pouvoir repasser l’épreuve.
En règle générale, Wren ne jurait que par l’approche la plus directe : foncer à toute allure, puis choisir ses cibles en cours de route. Reculer devant un combat n’était pas son style, mais elle préférait ne pas s’attarder sur les esprits trop volatils ou trop faibles, qui ne valaient pas le temps qu’ils faisaient perdre.
Sonya se mordait la lèvre, manifestement indécise.
— On prend ce qui vient ? En évitant les niveaux un et cinq ? suggéra l’apprentie valkyr, un sourire en coin.
La forêt n’abritait pas d’esprits de niveau cinq. Si jamais il en existait quelque part. Le Territoire hanté, à l’est du Mur, était le seul endroit où des squelettes de non-morts marchaient avec leurs fantômes – et c’était uniquement à cause de la Faille. Apparemment, en creusant assez profond, comme s’y étaient employés les forge-fer, on pouvait déterrer toutes sortes de surprises… y compris des centaines de cadavres regorgeant de magie noire et ravis de retrouver leur liberté.
Ces marcheurs non-morts, parfois appelés revenants, étaient l’œuvre d’anciens forge-spectre. Cet ordre de nécromanciens disparu avait été banni par la population, car ses membres s’étaient servis de leurs pouvoirs pour contrôler les fantômes. Même Wren, qui ne rechignait jamais à un combat contre un esprit, frissonnait à leur évocation. Leur civilisation et leurs héritiers avaient fort heureusement été balayés par un cataclysme plusieurs siècles auparavant. Hélas, le mal était déjà fait. Peu avant la naissance de Wren, les extractions minières des forge-fer avaient exhumé leur monde perdu ainsi que les créations non-mortes qu’il abritait. Sans la Faille, les forgeurs d’os n’auraient jamais eu à se creuser la tête au point d’élaborer une échelle pour les cataloguer.
Et si l’idée que des esprits de niveau cinq puissent rôder dans le Bois-aux-Ossements amusait Wren, elle n’avait aucune envie d’en affronter un ce soir-là.
Sonya jeta un rapide coup d’œil par-dessus l’épaule de son équipière – vers Inara et Ethen – avant de hocher la tête.
— Hum… Oui, c’est ça. On prend ce qui vient.
À l’image des valkyrs, les fauchyrs s’habillaient de noir. La similitude s’arrêtait là, car au lieu de la tenue de cuir matelassée des premiers, portée au plus près du corps, les seconds se drapaient dans une longue robe fluide. Les pans de l’habit de Sonya traînaient d’ailleurs dans la neige – ce qui, pour être honnête, semblait un poil trop théâtral. Pour ce qui était de l’armement, ils n’étaient équipés que de leur faux, la longue lame incurvée qui leur permettait de récolter les âmes. Chaque os abritait un réseau complexe de lignes d’énergie. Il s’agissait des points de jonction entre âme et squelette, ou des fissures capables de les séparer. Les identifier et les sectionner afin de libérer l’esprit était le travail du fauchyr.
— Reste derrière moi, conseilla Wren.
Elle glissa Trancheuse dans son fourreau pour dégainer l’une des deux épées d’os sanglées dans son dos – des lames de grande envergure plus adaptées à la tâche qui les attendait.
À mesure que les deux jeunes filles évoluaient entre les arbres, elles n’entendirent bientôt plus leurs autres concurrents. Ne régnait plus qu’un calme absolu qui n’avait rien de rassurant. Bien au contraire, le silence pesant des non-morts était écrasant.
Wren se mit à l’écoute de sa magie. Les flots de vibrations qui couraient sur sa peau l’alertèrent de la présence d’ossements alentour. Quant à ses yeux, à l’affût, ils captaient le moindre mouvement.
Quand un bras arqué – en réalité plusieurs, tordus dans un méli-mélo d’où saillaient trois ou quatre coudes – s’inclina dangereusement au-dessus d’elles, la valkyr tendit son épée pour l’écarter.
Méfiante, elle s’approcha de l’arbre monstrueux. Une inspection plus minutieuse lui confirma qu’il était constitué d’os morts et non hantés – sans doute une ancienne création d’un forgeur d’os un peu dérangé. Il faut dire que toute transformation pratiquée sur un os encore lié à son esprit, sur un cadavre non-mort ou – Wren frémit à cette idée – sur un être vivant, relevait de l’impossible.
— Ne me dis pas que quelques coudes en trop suffisent à te faire peur ! lança Inara qui les observait entre les arbres, plus proche d’elle que sa cousine ne le pensait.
Wren afficha un sourire pincé. À deux mains, elle abattit son épée d’un geste ostentatoire, fracassant d’un seul coup l’arbre aux coudes multiples. Bien que constituée du même matériau que le tronc, la main experte de l’artisan qui avait aiguisé et endurci la lame l’avait rendue presque aussi résistante que l’acier.
Une pluie d’éclats d’os saupoudra la neige fraîche pour former une litière pâle, cassante au toucher, qui craquait sous les pieds. Un nuage de poussière vint même se déposer sur l’impeccable robe noire de Sonya.
— Quelle maladroite je fais… murmura Wren, faussement contrite.
Elle tendit la main pour l’aider à s’épousseter, mais son équipière s’écarta, exaspérée. D’un mouvement du poignet, elle fit léviter la poudre blanche qui se dispersa en un instant. La maîtrise de ce genre de geste délicat soulignait le talent d’un fauchyr. Wren en aurait été bien incapable. Si elle se distinguait par ses coups d’éclat, elle ne brillait pas par la finesse de ses aptitudes magiques.
Les deux jeunes filles n’étaient pas amies à proprement parler. Au demeurant, l’apprentie valkyr n’en avait que très peu au sein de la maison de l’Os. Elle y comptait des ennemis, comme Inara, ainsi que des camarades, qui la toléraient, à l’instar de Sonya. Le père de Wren, toujours absent, était son unique pilier.
Parfois, ne pas avoir de vraie famille lui pesait. Plus jeune, elle avait tenté de nouer des liens, cherché une mère encore en vie, une figure paternelle qui resterait auprès d’elle. Sauf que chaque fois qu’elle trouvait quelqu’un pour combler le vide laissé par ses parents, sire-forgeur Vance Graven refaisait soudain surface, reléguant le remplaçant au rang de figurant. En somme, elle n’avait pas envie de faire semblant, même si elle en souffrait.
Voilà pourquoi elle n’avait d’autre choix que de réussir à décrocher le titre de valkyr de manière brillante. Une fois qu’elle y serait parvenue, elle pourrait enfin quitter La Moelle et partir à l’aventure – aux côtés de son père, qui sait ? –, pour combattre des fantômes aux quatre coins des Dominions, de Grandor à la porte de Granit.
Wren et Sonya s’apprêtaient à reprendre leur route lorsque les sens de l’apprentie valkyr se mirent en alerte. Elle fit volte-face, juste à temps pour voir s’élever une vapeur d’un vert nacré. Un esprit flottait à quelques pas d’elles, droit devant sa partenaire, éveillé et irrésistiblement attiré par la présence de vivants – comme tous les non-morts.
Le bras difforme avait un temps tenu le fantôme à distance mais, à présent qu’il gisait en mille morceaux dans la neige – peut-être aurait-il mieux valu s’abstenir de le réduire en miettes pour impressionner Inara –, plus rien n’empêchait le spectre de s’engager sur le sentier.
Wren n’eut pas l’ombre d’une hésitation. Elle écarta Sonya du passage, puis s’élança. Tout en avançant, elle plongea la main dans sa cartouchière pour projeter une poignée d’osselets qui fusèrent dans une explosion de magie. Transpercée, la silhouette vaporeuse ralentit, avant d’être parcourue d’ondulations.
Sans doute s’agissait-il d’un esprit de niveau un. Du fait de son inconsistance, il ne représentait pas de véritable menace, mais la novice préférait ne pas prendre le risque de se laisser duper par un niveau deux ou trois aux contours encore flous. Elle attendit un instant. À sa grande satisfaction, le spectre prit peu à peu forme humaine, tout du moins une forme pourvue d’un visage à la gigantesque bouche – si béante qu’elle en était déformée – et aux membres interminables – si longs qu’ils pendaient par terre.
— Bien, qu’est-ce qu’on fait ? lança-t-elle par-dessus son épaule.
Si Wren ne quittait pas le fantôme des yeux, Sonya, elle, inspectait le sol en quête du cadavre auquel l’esprit demeurait attaché. Une petite faux à la main, elle se laissa tomber à genoux dans la neige.
Un grattement sourd retentit lorsque l’outil heurta le sol dissimulé sous la croûte blanche mais la fauchyr, qui se fiait davantage à son toucher et à ses sens magiques pour identifier les ossements, ne tarda pas à fouiller la terre à mains nues.
Wren aurait voulu l’aider à creuser pour gagner du temps, mais une telle initiative serait allée à l’encontre de l’une des règles d’or qu’on leur avait inculquées : ne jamais tourner le dos à un fantôme, même d’aspect inoffensif, ne jamais baisser la garde.
Un principe comparable commandait à Wren de se retenir de taillader le spectre, comme elle l’avait fait avec l’amas de coudes. Séparé de ses ossements, l’esprit se serait peut-être volatilisé, mais l’effet n’aurait été que temporaire. Prédire ensuite quand, et surtout où, il reparaîtrait relevait de l’impossible. Dans ces conditions, mieux valait l’immobiliser dans sa ligne de mire plutôt que de le libérer pour qu’il surgisse dans son dos, voire juste au-dessus de sa tête.
Confiante dans l’enseignement de ses maîtres, l’apprentie valkyr tira sa seconde épée d’os, puis croisa les deux lames devant elle pour créer une espèce de paire de ciseaux, capable de retenir le non-mort. Un fantôme plus puissant se serait débattu, mais celui-ci se contenta de remuer et de tournoyer sans grande conviction.
Pour la plus grande joie de Wren, Sonya poussa un petit cri victorieux quand elle tira d’un tas d’ossements ensevelis un fémur boueux : l’os d’ancrage.
Sans quitter des yeux l’apparition tremblotante, la jeune Graven put voir du coin de l’œil son équipière déposer sur la neige immaculée l’os blanchâtre strié de marbrures. Sa faux bien en main, la fauchyr ferma les paupières. Elle fit courir ses doigts couverts de terre sur l’os une fois, puis deux, puis trois. Au quatrième passage, elle abattit la pointe de la lame sur la ligne d’énergie invisible. L’os se fissura quand la faux sectionna le lien entre le fantôme et son cadavre.
L’espace d’un instant, Wren eut la sensation, familière, que tout l’air de ses poumons était aspiré au-dehors. Un battement de cœur plus tard, l’esprit s’était évaporé dans un nuage d’éther et de vapeur glacée.
Sonya se redressa, l’os désormais neutralisé en main. Pendant ce temps-là, sa partenaire fendait l’air de ses épées afin de s’assurer que toute menace avait été écartée, puis elle récupéra ses osselets éparpillés par terre.
Alors qu’elle s’affairait, elle repéra une silhouette postée entre les arbres, qui n’avait rien raté du spectacle.
— Et d’un ! annonça-t-elle à Inara, un sourire suffisant aux lèvres. Essaie de garder le rythme.


Chapitre 3
Plus Wren et Sonya s’enfonçaient dans la forêt hantée, plus les sous-bois se faisaient denses. Les branches des arbres, agitées par le vent, allaient jusqu’à s’agripper à la robe de la fauchyr qui les écartait d’un geste indifférent. La valkyr, de son côté, préférait garder ses épées brandies afin de tenir tout ce petit monde à distance.
La densité des spectres suivait celle des arbres. Toujours plus nombreux, il s’agissait pour la plupart d’esprits de niveau un. Ils se suspendaient dans les airs tels des nuages de brume ou tourbillonnaient comme autant de panaches de fumée. Les deux novices en aperçurent un qui semblait être de niveau deux, mais il se trouvait trop loin du sentier – sans doute pour les attirer dans l’ombre à la manière d’un feu follet. Elles en croisèrent ensuite un de niveau un à l’éclat si aveuglant que Sonya dut détourner les yeux le temps que Wren l’élimine.
Il s’écoula près d’une heure avant qu’elles n’en fauchent un autre.
Elles ne remarquèrent d’abord que les os, si bien que lorsque l’apparition phosphorescente se manifesta subitement, prête à en découdre, Sonya et Wren eurent un mouvement de recul – au grand dam de la valkyr.
Elle fut cependant la plus prompte à se ressaisir et brandit aussitôt ses épées, mais le fantôme ne s’intéressait pas à elle. De son vivant, sans doute avait-il été fauchyr : l’étoffe élimée dont sa silhouette vaguement humaine était drapée rappelait la robe de Sonya, qu’il scrutait avec envie. Manifestement, il devinait leurs intentions. Moissonner les âmes des non-morts procurait la paix aux vivants, mais les spectres, eux, souhaitaient simplement vivre comme tout un chacun – aussi curieux que cela puisse paraître.
Quand leur assaillant heurta les épées de Wren, le choc suffit à la repousser et à faire fondre la neige sous ses bottes pour faire glisser l’apprentie valkyr. Elles n’avaient donc pas affaire à un simple fantôme de niveau trois doué de conscience. Il était capable d’influer sur son environnement. Une aptitude réservée aux spécimens de niveau quatre – aussi connus sous le nom de « geist » – et de niveau cinq.
Dès qu’elle le vit approcher, Sonya tressaillit… et en négligea sa mission.
— Eh ! l’interpella Wren, qui lâcha son adversaire des yeux un infime instant.
Il n’en fallait pas plus au spectre. Lorsqu’il percuta de nouveau les lames d’os, sans se soucier des risques qu’il prenait, le choc fit tomber l’une des armes des mains de la jeune fille, trop distraite.
Sonya hurla. Elle recula à la hâte, prête à détaler, oubliant l’une des autres règles fondamentales de leur ordre : ne jamais prendre la fuite.
La raison, limpide bien que terrible, était simple : à partir du niveau trois, les fantômes étaient très, très rapides. Ils pouvaient disparaître puis ressurgir ailleurs en un clin d’œil, ou traverser une prairie deux fois plus vite qu’un cheval lancé au grand galop.
Courir s’avérait donc bien trop dangereux, sans compter que foncer droit dans un esprit entraînait une mort instantanée ou au mieux une nécrose si dévastatrice que la victime se retrouvait réduite à l’état de légume, paralysée et percluse de douleur jusqu’à son trépas. Wren avait déjà assisté à la mort d’un homme touché par ce mal. Sur ordre de dame-forgeuse Svetlana, son père l’avait tirée du lit pour la traîner à l’infirmerie afin qu’elle soit témoin de son agonie. L’enfant, qui à l’époque parlait à peine à sa grand-mère – elles n’échangeaient toujours que très peu, à vrai dire –, s’était approchée à petits pas prudents.
« Je ne suis pas certain que… » avait bredouillé Vance Graven, dans l’espoir, peut-être, de protéger sa fille.
Svetlana l’avait interrompu aussi sec. Stoïque, il l’avait laissée refermer ses mains crochues sur les frêles épaules de sa petite-fille, alors âgée de six ans. L’ancienne l’avait retenue au chevet du moribond jusqu’à ce qu’il rende son dernier souffle.
« C’est le prix de l’échec dans la maison de l’Os », avait dit son père à Wren plus tard, d’une voix douce, presque tendre.
L’échec n’était pas envisageable. De sa main désormais libre, la novice fouilla sa cartouchière.
— Sonya ! s’écria-t-elle. Les os !
La fauchyr se figea sans quitter des yeux l’esprit vacillant. Wren se retourna pour lui jeter une nouvelle poignée d’osselets qui ouvrirent des trous nets dans sa forme éthérée. Malheureusement, l’attaque ne sembla que l’enrager davantage.
La valkyr lâcha un juron, puis ramassa l’épée qui lui avait échappé, juste à temps pour repousser l’assaut suivant. Au contact des lames, la silhouette du fantôme se mit à siffler, crépitant comme des braises aspergées d’eau.
Elle allait devoir tenter une autre technique.
Sans laisser à la forme spectrale le temps de rassembler ses forces, Wren passa à l’offensive : au lieu de se protéger comme on le lui avait appris, elle avança d’un pas, épées brandies. Le mouvement contraignit son adversaire à battre en retraite… et à s’éloigner de son squelette, ce qu’il sembla modérément apprécier. Et pour cause : c’était comme se disloquer l’épaule, soit une sensation aussi contre nature qu’inconfortable.
En réaction, il se débattit de plus belle, mais Wren avait assez de force pour le retenir. Tant qu’elle demeurait la cible de son hostilité, Sonya aurait les mains libres pour accomplir sa part du travail.
La tactique était malgré tout risquée. D’autres non-morts auraient pu rôder dans les parages, prêts à bondir. Par ailleurs, les valkyrs avaient pour consigne de ne jamais se séparer de leur fauchyr.
Risqué mais efficace, le choix de Wren porta bientôt ses fruits. Sonya s’empara de l’os hanté – la clavicule, en l’occurrence –, avant de procéder à l’incision d’une main tremblotante. La faux brisa l’os, ce qui rompit la ligne d’énergie. Le fantôme disparut.
La jeune Graven poussa un cri de joie. Sonya, elle, semblait sur le point de rendre le contenu de son estomac.
— On y est presque ! se réjouit Wren.
Elle voyait déjà l’amertume sur le visage d’Inara en train de lui remettre Chasseresse, puis la fierté de son père quand il la regarderait prêter allégeance à dame-forgeuse Svetlana, ses deux dagues brandies.
Elle avait perdu de vue sa rivale, mais peu lui importait. Avec Sonya, elles avaient déjà accompli les deux tiers de l’épreuve, bien qu’à peine à mi-parcours, ou presque – moins de la moitié du temps imparti s’était écoulé. Elles marchaient depuis environ deux heures et, à en juger par la position de la lune, il leur en restait bien trois avant l’aube.
Au grand étonnement de sa camarade, Sonya préférait continuer à chercher une nouvelle âme à moissonner plutôt que de suivre la suggestion de Wren de faire une courte pause. La valkyr ne s’en plaignit pas. Elle en était même ravie, car sitôt la mission de la fauchyr terminée, elles pourraient passer à la vitesse supérieure. D’ailleurs, si cela ne tenait qu’à Wren, elles auraient marché toute la nuit sans s’arrêter, tant elle avait hâte d’atteindre le cœur de la forêt.
Toutes sortes de rumeurs à son sujet étaient parvenues à ses oreilles. Selon Cook, son valet d’écurie, c’était l’endroit où le tout premier os avait été « planté », qui plus est par le Fossoyeur en personne, le fondateur de la maison de l’Os et le forgeur d’os originel. Le palefrenier soutenait également qu’un squelette de dragon, encore lié à son esprit, gisait au plus profond des bois. À en croire le père de l’adolescente, cependant, ces histoires n’étaient que des superstitions populaires. Personne n’avait jamais vu de telle créature, aucun rapport officiel n’en faisait mention et les plus grands ossements répertoriés provenaient de mammouths ou de baleines. Malgré tout, Wren s’imaginait affronter l’esprit de ce monstre colossal, puis en rapporter le crâne à son père en témoignage de leur troisième et dernière âme fauchée. Rien que d’y penser, une bouffée d’orgueil l’envahit.
D’ailleurs, le fantôme qu’elles délivrèrent ensuite appartenait bel et bien à un animal. Rien d’aussi spectaculaire qu’un dragon, bien sûr, mais les bois de l’élan déterré par Sonya étaient tout de même impressionnants.
Comparé à l’âme du fauchyr qu’elles avaient moissonnée un peu plus tôt, l’esprit du cervidé dégageait une sérénité absolue. Bien que Wren eût une prédilection pour les combats contre les spectres humains, les animaux non-morts lui procuraient un effet presque apaisant. Étrangers aux notions de vie ou de mort, ils semblaient continuer leur existence comme ils l’avaient toujours fait, à l’abri des tourments. De ce fait, leurs esprits s’attardaient rarement dans le monde des vivants. La plupart finissaient d’ailleurs par disparaître d’eux-mêmes. Même les bêtes qu’on avait apprivoisées s’effaçaient quelques mois après la décomposition de leur cadavre. La menace qu’ils représentaient étant minime, les forgeurs d’os se donnaient rarement la peine de faucher leur âme. Résultat, ils peuplaient forêts et campagnes des Dominions comme autant de lucioles, et les vivants prenaient soin de les éviter, les laissant s’éteindre d’eux-mêmes.
L’âme de l’élan fut donc vite récoltée. Et comme s’occuper du spectre d’un animal n’était pas moins ardu que de libérer un esprit non-mort de niveau un, ils étaient comptabilisés pour l’épreuve. Quoi qu’il en soit, Wren n’allait pas faire la difficile. L’enjeu était trop grand. Elle aida Sonya à charger dans sa besace le troisième et dernier os – le long crâne étroit avec ses bois intacts –, puis le binôme reprit sa route.
Galvanisée par leur réussite et dopée par l’adrénaline, l’apprentie valkyr redoubla de ferveur lorsqu’elles débouchèrent dans une clairière. Étaient-elles parvenues au cœur du Bois-aux-Ossements ? Il flottait alentour une brume éclairée par un soupçon de lumière spectrale, comme si les non-morts hantaient ces lieux depuis des temps si anciens qu’il ne restait plus d’eux que quelques molécules à peine discernables.
Les deux novices s’approchèrent d’une gigantesque cage thoracique dépourvue de cartilage. Les os ouverts de la carcasse lui donnaient l’allure d’une fleur monstrueuse déployée vers la lune. À en juger par les côtes, d’une taille gigantesque comparée à Wren, elle avait dû appartenir à un mammouth.
Postée au milieu se trouvait Inara, avec à ses côtés Ethen, assis sur une pierre moussue. Tous deux tenaient à la main des morceaux de pain noir.
Quand il vit le binôme concurrent arriver, le fauchyr se leva d’un bond, puis jeta un regard méfiant à sa valkyr.
À cet instant précis, Wren, qui n’avait jusqu’alors pas eu conscience d’être crispée, se détendit enfin. Leur présence signifiait qu’ils n’avaient pas réussi à prendre une réelle avance. Mieux : les deux os qui dépassaient du sac d’Ethen laissaient penser qu’il leur restait encore une troisième âme à faucher.
— Allez, Sonya ! lança-t-elle, un sourire victorieux aux lèvres, comme si elle avait déjà gagné.
Tant pis pour le dragon – l’occasion de devancer ses concurrents était trop belle. Elles n’auraient qu’à manger en route. Wren s’élança vers les arbres sans un regard en arrière.
Elle entendait bien des bruits de pas dans son dos, mais il lui fallut un peu de temps pour comprendre qu’ils ne la suivaient pas. Au contraire, ils semblaient s’éloigner dans la direction opposée. Elle fit volte-face pour constater que son équipière avait rejoint Inara.
— Tu as tout ce qu’il faut ? demanda la jeune Fell.
Les yeux rivés au sol, la fauchyr fit oui de la tête.
— Sonya ? lança Wren, confuse.
L’intéressée fit semblant de n’avoir rien entendu.
— Viens, reprit Inara.
À la surprise de l’héritière de la famille Graven, l’apprentie fauchyr obéit à sa rivale. Au lieu de la rejoindre elle, sa coéquipière, elle contourna l’immense cage thoracique pour se poster aux côtés d’Ethen.
Wren commençait à comprendre…
— Je peux savoir ce que tu fabriques ? demanda-t-elle en fusillant sa cousine du regard.
Inara ne cilla pas. Quant aux deux fauchyrs, ils regardaient ailleurs.
— Ne me dis pas que tu prends mon binôme en otage ! ajouta-t-elle avant d’éclater de rire, incrédule, puis de reprendre d’une voix calme. Allez, Sonya ! On y est presque. Finissons-en. Je ne sais pas ce qu’elle t’a promis ou raconté, mais… ça n’en vaut pas la peine. Tu risques le bannissement.
La jeune fille hésita un instant. Ses traits trahissaient la peur, mais Inara la retint. L’avait-elle menacée pour la convaincre de rallier son camp ? Les Fell étaient aussi riches que puissants. Ils ne montraient guère de pitié, mais n’étaient pas idiots.
Sa cousine avait fait le choix d’une tactique osée et même imprudente. Le genre de manigances dont Wren aurait été capable, à vrai dire.
— Très bien. Je n’aurai qu’à tout expliquer aux jurés à mon arrivée.
Elle haussa les épaules, priant pour paraître plus confiante qu’elle ne l’était réellement. Sa rivale esquissa un sourire mielleux.
— Parce que tu t’imagines qu’ils vont te croire ? Je suis une élève et une forgeuse d’os modèles. Celle qui n’hésite jamais à enfreindre les règles, c’est toi.
Consciente que sa cousine marquait un point, Wren eut un petit pincement au cœur. Inara sembla s’en apercevoir, car son sourire s’élargit.
— Pauvre petite Wren… Ton cher papa va être tellement déçu. Non seulement tu vas échouer, mais tu auras perdu sa précieuse dague ancestrale dans un pari stupide. La seule chose qui compte vraiment à ses yeux.
— La ferme, rétorqua la jeune fille, le cœur battant. Si tu veux Trancheuse, il faudra que tu viennes l’arracher à mon cadavre.
Elle dégaina l’arme en question, puis fit un pas vers la novice qui avait elle aussi laissé glisser sa main sur le pommeau de Chasseresse.
— Avec plaisir.
Une provocation, assurément. Wren mobilisait toutes ses forces pour se retenir de franchir les quelques pas qui les séparaient encore. Attaquer la démangeait… Sauf que si le sabotage d’Inara ne laisserait aucune trace visible, celle qui aurait fait couler le sang serait aussitôt pointée du doigt – voire pire. Les coups bas étaient fréquents lors de l’épreuve du Bois-aux-Ossements, mais les traîtres avaient assez de jugeote pour ne pas poignarder littéralement leurs victimes dans le dos. Ruses, pièges, alliances et manipulations – voilà les armes que privilégiaient la plupart des forgeurs d’os.
Mais pas tous.
Wren rengaina sa dague, prit une longue inspiration… puis enfonça son poing dans l’estomac de la traîtresse. Puisque sa rivale cherchait à lui nuire sans laisser de traces, elle allait en faire autant.
Pliée en deux, Inara battit en retraite – une attitude étonnamment lâche de sa part. Le sang palpitant à ses tempes, Wren la poursuivit. Elle avança d’un pas, de deux, puis… la terre se déroba sous ses pieds.
Le souffle coupé, elle dégringola, entraînant la neige dans sa chute, pour atterrir sur une montagne de squelettes. Une fois le choc passé, une douleur cinglante se propagea dans tout son corps, déclenchée par la multitude d’écorchures et de bleus en train d’apparaître. Prudemment, elle se releva, non sans tousser.
Elle se trouvait au fond d’une petite fosse, creusée sur plusieurs pieds en largeur et en profondeur. Lorsqu’elle tenta d’escalader la paroi en pente glissante, la terre céda et l’ensevelit. Tout s’éclaira soudain dans son esprit.
Ce trou avait été creusé par Inara qui, depuis le départ, avait prévu de la piéger. Elle avait lancé le pari, imposé l’itinéraire, puis attendu patiemment son arrivée. Faire mine d’encaisser son coup de poing, se replier comme un chien peureux, la queue entre les jambes… toute cette mascarade n’avait été qu’un leurre pour l’attirer dans la fosse.
— Inara ! vociféra Wren en essuyant la boue et les os qui lui collaient au visage.
Tibias, fémurs, vertèbres, il y en avait partout. Petits, grands, brisés, entiers… Ils accaparaient ses sens et faisaient vibrer sa peau de magie.
Sa cousine, qui se tenait toujours le ventre, se pencha au bord de l’excavation, un petit sourire satisfait aux lèvres.
— Qu’est-ce que tu as dit ? Je ne t’entends pas d’i…
Elle ne finit pas sa phrase… L’instant suivant, Wren le sentit à son tour. D’abord, elle entendit un craquement, bientôt suivi d’un grondement. Ensuite, la terre se déroba de nouveau sous ses pieds en faisant s’effondrer les parois du trou. Inara poussa un juron, avant de reculer en chancelant. Wren, quant à elle, en était réduite à se protéger la tête de ses bras.
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle s’aperçut qu’elle était tombée encore plus bas, dans une sorte de grotte baignée d’une humidité froide malgré l’absence de neige.
L’héritière de la famille Fell scrutait les ténèbres, visiblement sous le choc. Wren avait beau être furieuse, il lui semblait impensable qu’Inara ait pu creuser une fosse aussi profonde.
— Qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut pas la laisser là-dedans, s’inquiéta Sonya d’une voix haut perchée.
— Je t’avais prévenue que c’était une mauvaise idée, ajouta Ethen, blafard.
Quelle bande de lâches ! Au moins Inara avait-elle le cran d’aller au bout de ses ambitions.
— Elle va s’en sortir, affirma justement la perfide, quoique avec bien peu d’assurance. Pas vrai, Graven ? Après tout, tu es la valkyr la plus talentueuse de notre génération.
L’intéressée grinça des dents. Elle s’en était vantée à maintes et maintes reprises à qui voulait l’entendre – et surtout à sa cousine. Quand elle la vit sur le point de partir, la panique s’empara d’elle.
— Tu ne t’en tireras pas comme ça ! Mon père…
— N’est pas le héros que tu t’imagines, rétorqua l’héritière des Fell à mi-voix. Allez, on se retrouve à l’arrivée. Ne perds pas ma dague, surtout.
Puis, sur ces paroles, elle disparut, suivie par les deux fauchyrs, abandonnant Wren à son sort au fond d’une grotte, avec pour seuls compagnons les os, les étoiles et la lune qui suivait indéfectiblement sa course dans le ciel nocturne.


Chapitre 4
– Merde !
Wren hurlait. Son cri cogna sur les parois de la caverne avant de retentir dans la nuit. La jeune fille serra les poings pour les empêcher de trembler.
En vain.
Elle piaffa, gesticula, cracha, furieuse contre tout et tout le monde, mais surtout contre elle-même. Comment avait-elle pu se laisser berner aussi facilement ? Elle touchait presque au but, voyait la victoire se dessiner à l’horizon… et voilà que cette garce d’Inara Fell, éternelle deuxième et lèche-botte assumée, venait la lui rafler sous le nez.
Elle s’immobilisa, haletante, puis leva les yeux vers la lune. La nuit n’était pas terminée.
Il restait du temps jusqu’à l’aube. Sans compter qu’Inara et Ethen avaient encore une âme à moissonner, ce qui lui laissait une chance de les rattraper. Il lui suffisait de sortir de cette maudite tombe.
Elle inspecta sa prison. Sa hauteur faisait au moins le double de sa taille. Quant à la terre, elle s’avérait étonnamment glissante sous la neige qui s’était effondrée lors de sa chute. Même si le froid ne quittait jamais vraiment les Dominions du Nord, l’hiver n’en était qu’à ses prémices et le sol était assez meuble pour qu’Inara ait pu creuser la fosse et tendre son embuscade.
Bon sang, comment s’y était-elle prise ? La fourbe l’avait elle-même souligné, c’était à Wren que revenait le titre de rebelle de la maison de l’Os. Pour autant, elle n’avait jamais réussi à s’aventurer seule dans le Bois-aux-Ossements. Inara aurait-elle reçu une aide extérieure pour l’assister ? Sa mère, par exemple ? Ingrid Fell détestait Vance Graven – ils avaient passé le plus clair de leur vie à se disputer le pouvoir.
Remisant ces pensées dans un coin de sa tête, l’apprentie valkyr passa en revue ce qu’elle avait emporté. Il lui restait ses épées, sa dague, ses osselets et plusieurs bourses de poussière d’os. Sans surprise, elle avait délaissé le matériel d’escalade. Pour sa défense, se faire enterrer vivante par sa sournoise de cousine ne figurait pas parmi les éventualités qu’elle avait envisagées.
Elle ne manquait cependant pas de ressource. Elle plongea les mains dans les parois boueuses de la fosse où elle sentit un lointain fourmillement produit par des ossements ensevelis. La première couche de terre lui glissa entre les doigts tant elle était meuble mais, dessous, elle devenait de plus en plus dure. Si le creusement du trou l’avait rendue instable, sous la surface, elle était encore ferme, et même à demi gelée. Il restait pourtant impossible de s’y agripper solidement à mains nues.
Un sourire se forma sur les lèvres de la novice. Heureusement qu’elle avait ses épées !
Elle enfonça la première lame dans la boue presque jusqu’à la garde, au-dessus de son épaule, puis entreprit de tester la solidité du système en s’y laissant pendre. L’arme tint bon.
Elle renouvela l’opération avec la seconde épée, un peu plus haut et légèrement sur la gauche, cette fois. La jeune fille dut se déhancher un peu pour y parvenir, ce qui rendait la tâche plus difficile, mais elle martela tant et si bien le pommeau à l’aide de sa magie qu’elle finit par la pousser assez pour la stabiliser et lui permettre de supporter son poids.
À la fois légère et agile, la forgeuse d’os était une excellente grimpeuse – elle en avait fait la démonstration sur les étagères de la bibliothèque. Malgré tout, le plus éprouvant restait à venir. Pour rejoindre le sommet, il allait lui falloir extraire puis réinsérer les épées à tour de rôle tout en se cramponnant à celle qui restait enfoncée, et ce à plusieurs reprises. Elle pourrait planter ses bottes dans les ouvertures laissées par les lames, mais l’opération dans son ensemble n’en serait pas moins ardue.
Wren se mit à reculer pour admirer son œuvre tout en essuyant ses mains boueuses en vue de l’ascension, quand elle trébucha. L’obstacle n’était pas solide, comme de l’os nu, ni glissant, comme la boue ou la neige fondue. Non, il était mou, spongieux même.
Elle baissa les yeux et découvrit… un cadavre.
Il ne s’agissait pas d’un squelette que le temps aurait érodé. Non, le corps semblait frais. Du moins plus frais qu’il n’aurait dû. Beaucoup trop frais, pour tout dire. Jeter les morts dans le Bois-aux-Ossements était une pratique révolue depuis au moins une génération. À l’origine, ses ancêtres l’utilisaient pour défendre leurs frontières face aux envahisseurs, mais cette époque remontait à avant les Dominions, quand des dizaines de souverains se disputaient les terres. La paix revenue, ces protections étaient devenues superflues.
Wren observa le corps. Le froid l’avait en partie préservé de la putréfaction, mais il ne devait se trouver là que depuis quelques années. Cinq, tout au plus.
Sa chair était marbrée, ses traits émaciés, mais pas totalement décomposés. Même ses habits demeuraient en bon état. À en juger par les épaisses couches de laine et de cuir et par ses bottes maculées de boue, la victime avait entrepris un long voyage avant d’échouer là. S’agissait-il d’un vagabond ? D’un messager ? En dehors de ses vêtements, rien ne permettait de l’identifier ni de savoir comment il avait atterri dans le Bois-aux-Ossements à l’état de cadavre.
Enfin… à y regarder de plus près, Wren trouva bel et bien un indice : l’arrière de son crâne était enfoncé. Le coup fatal, à n’en point douter. Elle poursuivit son inspection. Bientôt, un sentiment de malaise la gagna.
Le malheureux ne s’était pas simplement égaré dans la forêt. Sa blessure en témoignait. Il avait été assassiné, avant d’être jeté dans le seul endroit des terres d’Os où sa présence passerait inaperçue.
Enfoui dans le Bois-aux-Ossements sans rite funéraire, l’âme non moissonnée, il avait été condamné à l’oubli… jusqu’à ce que Wren tombe sur lui.
Les circonstances de la mort déterminaient l’existence spirituelle d’un spectre. Un trépas paisible donnait naissance à un fantôme placide. La mort lente d’un corps épuisé, à un esprit apathique. Ceux qui périssaient au combat, dans la haine et la violence, laissaient derrière eux des âmes hostiles, vindicatives.
Mais rien n’engendrait plus de férocité qu’un meurtre de sang-froid.
De toute évidence, la mort de cet homme n’avait été ni lente ni paisible. Le coup qu’il avait reçu derrière la tête suggérait même une attaque surprise des plus déloyales. Le Bois-aux-Ossements n’était pas un champ de bataille… En tout cas pas pour ceux qui n’appartenaient pas à la maison de l’Os, tels que la victime, laquelle ne portait ni os, ni armure, ni même aucune arme visible.
L’espace d’un instant, Wren resta figée, par crainte de déranger le cadavre davantage.
Au moment de la mort, les fantômes ne se détachaient pas immédiatement de leur dépouille. La séparation demandait un certain temps, variable selon l’état du corps – le réceptacle de l’âme.
Non seulement l’enveloppe charnelle retenait l’esprit prisonnier, mais elle neutralisait aussi la capacité des forgeurs d’os à détecter son squelette. Protégé par la chair comme par un bouclier, il devenait impossible à manipuler.
Au demeurant, la putréfaction totale d’un corps n’était pas un prérequis à l’éveil de son spectre, qui n’avait besoin que de l’exposition de l’os d’ancrage – dans le cas présent, le crâne faisait un bon candidat. Que l’esprit ne se soit pas encore manifesté n’offrait par ailleurs aucune garantie de sécurité, ce qui rendait encore plus risquée la perspective de tourner le dos au cadavre pour gravir la paroi.
Sauf que Wren n’avait pas d’autre solution. Elle avait déjà perdu trop de temps.
Au moment où elle s’apprêtait à entamer son ascension, pourtant, un éclat blanc dans la boue vint capter son attention. Un morceau d’étoffe raide, partiellement gelé. Elle tira dessus. Une bague se dévoila.
Aussitôt, un puissant bourdonnement emplit les sens de l’apprentie valkyr, signe que le joyau avait été taillé dans un os. Sauf que… les forgeurs d’os ne fabriquaient pas de bijoux.
La novice ramassa prudemment la bague. Des formes étaient gravées sur sa surface lisse – une autre pratique inhabituelle pour les siens. Elle crut d’abord à un motif, mais en y regardant de plus près, les étranges caractères et les lignes sculptées sur toute la longueur de l’anneau ressemblaient davantage à des glyphes. Wren avait l’impression d’en avoir déjà vu de semblables quelque part.
En retournant l’objet entre ses mains, elle remarqua d’autres symboles : deux oiseaux aux ailes déployées étaient taillés de part et d’autre de la surface plate du chaton. À l’emplacement désigné pour accueillir un sceau ou une pierre précieuse, un détail d’un noir étrangement brillant dans le clair de lune attira l’attention de Wren.
Une pièce de métal pointue, à ce qu’il semblait, sertie dans l’anneau. Elle évoquait un clou saillant d’une planche de bois. Sa tête plate était visible de l’intérieur.
La pointe était trop courte pour pouvoir servir d’arme. Wren avait beau l’examiner, l’utilité du dispositif lui échappait. Cette épine qui transperçait l’os intriguait la novice aussi bien qu’elle la déconcertait, car à sa connaissance il n’existait qu’un seul matériau d’un tel noir brillant : le métal des forge-fer.
Pour autant, que des forgeurs d’os se soient associés à ces artisans pour confectionner un tel artefact lui semblait inconcevable. Les deux maisons étaient à couteaux tirés depuis des lustres – plus précisément depuis l’ouverture de la Faille que les forge-fer avaient provoquée. Le père de Wren entretenait pour eux une haine viscérale qui, selon la jeune fille, n’avait rien d’étonnant. Lors des batailles qui avaient opposé les deux camps, il avait combattu en première ligne. Locke, son frère aîné, l’héritier originel de la maison de l’Os, y avait trouvé la mort.
Le seul espoir des Dominions de maîtriser le flot de non-morts qui s’était déversé de la Faille reposait sur les forgeurs d’os, mais une telle menace était inédite. Les nécromanciens n’avaient pas été bannis sans raison : outre son caractère contre nature, la magie qu’ils pratiquaient mettait en péril la survie même du continent. Les caractéristiques qui limitaient les mouvements des spectres – leur état immatériel, leur inaptitude à s’éloigner de leur dépouille – disparaissaient chez les non-morts capables de se déplacer avec leur squelette.
Les fantômes de niveau cinq avaient toujours exercé une espèce de fascination sur Wren, qui rêvait de se mesurer à un revenant. Or, comme ses instructeurs le lui rappelaient sans cesse, une telle rencontre n’avait rien d’une partie de plaisir. Ces esprits redoutables avaient été responsables d’un nombre incalculable de victimes, y compris des forgeurs d’os et des forge-fer, à mesure que le Territoire hanté avait englouti une à une les régions orientales.
Le Mur avait d’ailleurs été bâti dans l’espoir de préserver le reste de l’île. Immense, le rempart se dressait désormais sur toute la longueur des Dominions, les coupant en deux du nord au sud. Malheureusement, la maison du Fer s’était retrouvée coincée du mauvais côté. Malgré leurs différends, le roi avait proposé à ses membres de se réfugier sur ses terres, mais ils avaient refusé.
Seulement, à peine cinq ans plus tard, les forge-fer avaient orchestré une insurrection, bien décidés à détruire le Mur pour reconquérir coûte que coûte leur territoire ainsi que leur place au sein des Dominions. Une nouvelle fois, le souverain avait fait appel à la maison de l’Os. Désormais chargée d’affronter des ennemis vivants en plus des non-morts, elle devint vite un élément essentiel dans la répression de la révolte et la protection du Mur.
Les combats avaient entraîné la quasi-extermination des forge-fer, la famille Knight de la citadelle de Fer – leur lignée souveraine – étant quant à elle éradiquée. De son côté, la maison de l’Os avait pleuré son précieux héritier et des centaines d’autres forgeurs d’os.
Par moments, Wren se demandait à quel point ce conflit et la mort de Locke avaient changé son père. Des réflexions inutiles, sans doute. Ces événements s’étaient déroulés bien avant la naissance de l’apprentie valkyr et, de toute manière, il ne le lui en parlerait jamais.
Il allait sans dire que les deux maisons continuaient de se détester cordialement. Pourtant, dans cet endroit incongru, au beau milieu du Bois-aux-Ossements, gisait une bague d’os en partie façonnée par un forge-fer.
Quand bien même elle aurait été fabriquée avant le Soulèvement de Fer et la Faille, ce qui était tout à fait possible, elle n’en demeurait pas moins insolite. La curiosité de Wren en était piquée. Un défaut que lui avaient reproché sa grand-mère, son père et plusieurs de ses professeurs.
Après avoir examiné un long moment le bijou dans le creux de sa paume, elle le glissa dans l’une de ses poches.
Elle s’apprêtait à regagner la paroi où elle avait planté ses épées, quand elle sentit un mouvement dans son dos. Un souffle glacial, presque imperceptible, effleura sa nuque moite et fit voleter ses cheveux.
La jeune fille retint son souffle. Lentement, elle tourna la tête pour se retrouver nez à nez avec un spectre fraîchement matérialisé, suspendu au-dessus du cadavre qu’elle venait de découvrir.
Un pied, à peine, les séparait.
Les esprits morts se manifestaient toujours sous la forme qui était la leur lorsque le trépas les avait saisis, c’est-à-dire avec les mêmes vêtements, la même coiffure et la même peau… aussi abîmée soit-elle.
Le spectre portait donc une tenue de voyage usée, tachée de gouttes de sang phosphorescentes, identique à celle que portait la dépouille qui gisait aux pieds de Wren. Aveuglée par le rai de lumière qui jaillissait de la fracture ouverte à l’arrière du crâne du fantôme, la jeune fille dut plisser les paupières. Des volutes de lueur spectrale s’échappaient également de ses yeux – le miroir de l’âme, comme aimaient à le répéter les tuteurs de la novice. Cependant, en raison de sa blessure, le visage du spectre n’était guère plus qu’un gouffre béant de clarté verdâtre.
Les fantômes avaient beau apparaître sous une forme humaine, ils ne se déplaçaient pas comme les êtres vivants. Non, ils s’animaient brusquement pour se figer aussi sec, tremblants de fébrilité et d’agressivité refoulée. À bien des égards, ils ressemblaient à des flammes battues par le vent, capables de vaciller timidement ou d’exploser en un puissant brasier.
Wren battit frénétiquement des paupières, se sermonnant intérieurement. En inspectant le cadavre après avoir abandonné ses épées d’os hors de portée, elle avait commis deux erreurs impardonnables. À plusieurs reprises, elle fit appel à sa magie dans l’espoir de les attirer à elle mais les lames, prisonnières de la boue, se trouvaient au-delà des limites de son pouvoir.
Au moment de leur libération, certains esprits prenaient le temps de s’acclimater au monde des vivants. Lui n’était pas de ceux-là.
Suspendu dans le temps un instant, c’est avec une terrifiante vélocité qu’il se jeta sur la proie la plus proche, à savoir Wren. Tétanisée, la jeune fille réagit de la seule manière qui lui fut possible : elle poussa un cri et bascula en arrière.
Le fantôme fondit sur sa cible, qu’il manqua de peu, fendant les airs au-dessus d’elle à quelques cheveux de distance. L’élan l’emporta vers les épées de l’apprentie valkyr qui se retrouvait à présent séparée de ses meilleures armes.
Elle se redressa sur les genoux, dérangeant dans son mouvement de nouveaux ossements. Non pas de simples fragments épars, contrairement à ce qu’elle croyait, mais de véritables cadavres. La boue en contenait d’autres, entassés pêle-mêle.
Le cœur de l’adolescente se serra. Bien sûr que ce trou immense n’avait pas été creusé dans le but de n’enterrer qu’un seul corps. Et voilà même que des années plus tard, le nouveau macchabée y avait été jeté sans ménagement.
Car Wren était tombée dans une fosse commune.
Une panique brûlante l’assaillit. Inara n’avait pas eu l’intention de la tuer, tout de même ? Au fond, la réponse n’avait aucune importance. Wren jouait sa survie.
Elle discernait au moins cinq cadavres, peut-être une petite dizaine. Les compter précisément était difficile tant elle avait déplacé d’ossements dans sa glissade. Leurs corps semblaient plus vieux que le premier cadavre, leurs os brisés et dispersés çà et là, ce qui ne voulait pas dire que leurs fantômes en seraient moins malveillants.
Les mains tremblantes, elle tira Trancheuse de son fourreau – geste plus désespéré que véritablement utile. Les autres non-morts s’éveillaient déjà, baignant la grotte de leur pâle lumière.
Elle aurait pu s’en tirer face à un spectre isolé ou une poignée de niveau un, voire deux. Sauf qu’à en juger par leurs regards farouches, les esprits que Wren avait dérangés étaient au moins de niveau trois.
Elle parvint à s’accroupir dos à la paroi de la fosse, mais n’en était pas moins coincée. À sa gauche se trouvaient ses épées abandonnées et le premier fantôme. À sa droite, le reste des non-morts qui s’animaient un à un.
En tout cas, des osselets ne suffiraient pas à les arrêter. Au contraire, cela ne ferait que les énerver. Quant à sa poussière d’os, quoique pourvue des mêmes capacités de répulsion qu’un os intact, son efficacité était moindre. Sa tendance à se dissiper dans les airs en faisait une barrière bien plus fragile que l’os véritable. Lors d’un combat, elle servait surtout à détourner l’attention d’un ennemi ou à le freiner. Malgré tout, elle présentait d’autres utilités…
Tandis que de nouveaux spectres phosphorescents continuaient de jaillir des cadavres non-morts, la première apparition se mit à flamboyer. Elle rassemblait ses forces.
Aucun doute, elle se préparait à un nouvel assaut. Wren en fut à la fois terrifiée et soulagée. Terrifiée, car d’un simple contact, cet esprit pouvait lui infliger une nécrose fatale qui la condamnerait à une longue agonie. Soulagée, parce que pour attaquer, il devrait s’éloigner des épées – qui restaient la meilleure chance de l’apprentie valkyr de s’en sortir.
Lorsque le spectre se rua sur sa proie, les traits brouillés et distendus par la haine, la jeune Graven se jeta au sol dans une roulade pour l’éviter – ce qu’elle parvint à faire de justesse. L’esquive, pour bien exécutée qu’elle soit, la plaça cependant à une distance critique des autres fantômes qui se révélaient peu à peu.
Wren se redressa, chancelante, puis s’élança vers le côté de la grotte où étaient plantées ses lames.
Avantagés par leur vitesse et leurs mouvements surnaturels, les esprits ne pouvaient en revanche ni voler ni grimper. Ils étaient ancrés au sol comme ils l’avaient été de leur vivant. Si elle parvenait à escalader la paroi pour se réfugier assez haut, ils seraient incapables de la suivre.
Autrement dit, elle n’avait pas besoin de vaincre la dizaine de non-morts prisonniers avec elle au fond de la fosse. Il lui suffisait de les retenir assez longtemps – et assez loin – pour grimper.
Voilà à quoi servirait sa poussière d’os.
Sans quitter des yeux ses assaillants, elle tira une bourse de sa poche, puis traça à la hâte un demi-cercle de protection sur le sol.
La magie qui rendait possible l’existence des spectres venait de la terre, ce qui signifiait que même avec leur faculté de léviter dans les airs, ils ne s’en heurtaient pas moins à certaines barrières : l’eau et l’os. Ces deux éléments étaient en effet si étroitement liés à la vie que leur nature même jouait un rôle de répulsif pour les non-morts.
Malgré tout, la tactique de Wren était risquée. Acculée contre la paroi qu’elle s’apprêtait à gravir, tracer un cercle complet lui était impossible. Or, en théorie, les non-morts étaient capables de traverser les murs. Contourner son bouclier serait donc dans leurs cordes. Sauf que pour ce faire, il leur faudrait un minimum d’intelligence… ce dont ils étaient dépourvus. Leurs attaques n’avaient rien de furtif ou d’élaboré. Non, ils fonçaient tête baissée.
Restait que la seule idée de se lever, de rengainer sa dague et de leur tourner le dos plongeait Wren dans un gouffre d’angoisse. Un tel comportement allait à l’encontre de l’entraînement qu’elle avait reçu et même de ce que lui dictait son instinct. Seulement, il fallait qu’elle sorte de cette fosse le plus vite possible.
D’un geste vif, elle arracha de la terre l’épée la plus proche du sol avant de bondir pour empoigner sa seconde arme. En prenant appui sur la poignée, elle parvint à se balancer assez pour replanter la première lame un peu plus haut. De ses pieds, elle fouillait la paroi boueuse dans l’espoir d’y trouver une prise lorsqu’un picotement lui parcourut l’échine. Une lueur vacillante fendit l’obscurité. L’un des spectres s’était rué vers elle, mais s’était heurté au bouclier de poussière d’os, qui avait tenu bon. Pour le moment…
Elle se retenait de regarder par-dessus son épaule, redoutant ce qu’elle y verrait – un alignement de non-morts parés à l’attaque. Surtout, ne pas tituber vers l’arrière et ne pas briser le cercle ! Wren rassembla l’ensemble de ses forces, avant de reprendre son ascension.
Le sommet de l’excavation bientôt à sa portée, elle planta ses épées côte à côte, puis banda ses muscles tétanisés afin de se hisser le plus haut possible. De la pointe du pied gauche, elle tâtonna jusqu’à trouver l’une des entailles précédemment laissées par ses lames. Elle y prit appui pour se soulever et poussa tant et si bien qu’elle dépassa les deux épées. Un dernier mouvement, et elle parvint à s’extirper du trou infesté de spectres.
Haletante, elle s’affala sur le dos. Après un dernier soupir haché, elle rampa au bord de la fosse. Comme elle l’avait imaginé, les esprits formaient un attroupement autour du cercle de poussière d’os. Chaque fois qu’ils tentaient de le franchir, le bouclier magique les rejetait en arrière dans un crépitement de lumière spectrale.
Les mains agitées de tremblements, l’apprentie valkyr récupéra ses armes plantées dans la boue, avant de se remettre sur pied. Dans le ciel, la lune poursuivait sa lente traversée, imperturbable.
Il était grand temps pour Wren de retrouver sa fauchyr.


Chapitre 5
Quand Wren s’extirpa enfin du Bois-aux-Ossements, sale et à bout de forces, l’aube pointait déjà à l’horizon.
Elle franchit les deux torches plantées à la lisière des arbres, qui matérialisaient la ligne d’arrivée. Après toute une nuit plongée dans les ténèbres spectrales, le halo de leur lumière était presque aveuglant.
L’apprentie valkyr finissait l’épreuve à la dernière place… et elle arrivait seule.
Elle s’approcha de la tribune des jurés. À mesure qu’elle avançait, le silence tomba peu à peu sur l’assemblée. Tous les novices – y compris Inara, Ethen et Sonya – étaient présents.
Dans sa poitrine, le cœur de Wren battait à tout rompre.
Malgré tous les regards braqués sur elle, elle ne quittait pas sa cousine des yeux. Non seulement cette traîtresse avait tout gâché mais, pire, elle osait la toiser sans vergogne, une main posée, presque distraitement, sur le pommeau de Chasseresse.
Wren montra les dents. Elle brûlait de se jeter sur sa rivale, toutes griffes dehors, mais elle se contint. Sa situation était bien trop précaire. Elle ravala la panique qui menaçait de la submerger.
Ce n’était pas fini. Elle pouvait encore se rattraper.
À grands pas, elle alla se planter face au groupe, indifférente aux murmures et aux coups d’œil curieux que suscitait son passage. Son allure était pitoyable. Revenir maculé de boue ou couvert d’égratignures était le lot de la plupart des concurrents, seulement Wren semblait avoir été engloutie puis recrachée par la forêt.
Elle examina la table des jurés. Sans se départir de son assurance coutumière, son père se montrait néanmoins préoccupé par l’apparence de sa fille. Quant aux autres, ils ne se donnaient même pas la peine de dissimuler leur réprobation.
Elle avait l’habitude de les décevoir, malheureusement. Aussi se concentra-t-elle sur la personne dont l’opinion comptait le plus à ses yeux.
Quand elle voulut parler, sa bouche lui sembla remplie de poussière d’os. Un filet de sueur lui coulait dans la nuque et ses paumes étaient moites.
— Madame, je…
Le silence se fit. Tous étaient impatients de découvrir ce qu’elle avait à dire… à l’exception notable de Svetlana qui, faisant mine de ne pas l’avoir entendue, se leva de son siège.
— Apprentis fauchyrs, avancez et présentez vos ossements.
Les appelés ouvrirent leurs besaces, puis vinrent déposer leur récolte au pied de l’estrade. Après avoir compté les os rapportés par chaque candidat, les jurés examinèrent la précision de leurs incisions. Ils s’assurèrent aussi que chaque os avait bien été neutralisé pendant la nuit et non récupéré dans la forêt ou apporté en douce pour l’épreuve.
L’inspection finie, les novices attendaient le verdict, au garde-à-vous. La matriarche les jaugeait du haut de sa tribune.
— Cette nuit, vous avez surmonté l’épreuve du Bois-aux-Ossements, un rite de passage indispensable pour quiconque souhaite servir la maison de l’Os dans son combat contre les non-morts. Votre mission était de faucher trois esprits, puis de traverser la forêt sains et saufs… (Elle posa brièvement son regard laiteux sur chaque participant avant de s’attarder sur sa petite-fille.) Avec l’équipier qui vous avait été attribué.
Wren baissa la tête. Si seulement elle pouvait expliquer… Sonya était revenue indemne. Elles avaient fauché leurs trois âmes ensemble. Certes, elles avaient été séparées, mais l’apprentie valkyr avait survécu à la trahison de sa cousine.
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